
LE PAPE ET LA GUERRE

turel, nous avons là, très nettement exprintée,
toute la pensée du Pape sur la guerre actuelle ;
et en dehors et au rebours de cette pensée souve-
raine, bien téméraire serait celui qui prétendrait
trouver la doctrine catholique et l'orientation
catholique.

Aussi l'attitude si sage, si sensée de Benoît XV,
eût dû ne provoquer que des marques d'appro-
bation, du moins parmi les fils et les serviteurs
de l'Eglise1. Qu'est-il cependant arrivé ?

Trois sortes d'adversaires ont fait obstacle
aux directions papales.

Les uns se sont ligués rour les ignorer totale-
ment.

D'autres n'en ont parlé qu'avec des termes
du plus cynique mépris et de la plus révoltante
impertinence.

D'autres tenant à passer pour catholiques, et
plaçant leurs propres idées bien au-dessus de
celles du Pape, n'ont pas sans doute osé dire pu-
bliquement que le Pape se trompait. Mais, hommes
de plume plus retors qu'honnêtes, et plus pas-
sionnés que chrétiens, ils ont traité de " paci-
fistes, " d"' âmes faibles," de " germanophiles ",

1. Rendons ici hommage aux écrivains et aux journalistes,
-trop rares cependant, -qui ont fait courageusement leur
devoir, et au lieu d'escamoter la vraie pensée du Pape, se sont
appliqués Ù. la mettre en pleine lumière.


